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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats 
	DH2
	Monde
	NC

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	NC

	Convention de Bonn
	
	France
	En danger (UICN)

	Convention de Washington
	
	Région
	Non menacé (DE)

	Protection nationale
	PN
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Des études génétiques démontreraient que le Damier de la succise est une super-espèce en voie de spéciation. L’espèce nominale a. aurinia n’existe pas en PACA. Elle est remplacée par trois formes ou sous-espèces dont la plus commune est provencialis à l’étage collinéen. Elle est remplacée en haute montagne par la forme glaciegenita (syn.:debilis)  et à moyenne altitude par la forme intermédiaire frigescens.
Vulnérabilité contrastée en fonctions des sous-espèces aux exigences écologiques différentes. E. aurinia provencialis nettement xérophile, n’est pas menacé contrairement à l’espèce nominale (hygrophile) à l’échelon européen. 
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	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

Papillon de jour de petite taille (18 à 23 mm) à couleur de fond  fauve assez vif strié de noir (en damier) avec un contraste marqué dans les populations d’altitude au niveau des bandes. Les dessins noirs sont souvent estompés dans les populations provençales.


	Caractères biologiques

o Reproduction : une seule génération annuelle avril-mai en plaine et juin-juillet en montagne.

o Activité : diurne

o Régime alimentaire : la chenille qui hiverne se nourrit en Provence de Céphalaire blanche et de scabieuses ; en montagne de scabieuses et gentianes.
o Capacités de régénération et de dispersion : populations parfois abondantes mais localisées

o Autres (longévité, etc.) :

	Caractères écologiques

Deux types d’habitats sont fréquentés par le Damier de la succise en PACA. A l’étage collinéen, la garrigue et les pelouses sèches à céphalaires (plante-hôte) hébergent la forme provencialis tandis que les formes d’altitude frigescens et glaciegenita sont inféodées à des alpages ou des zones humides à scabieuses et gentianes. Les densités de populations sont localement élevées.

	Répartition géographique

o Sur l’ensemble de son aire

Du Maghreb à la Corée en passant par l’Europe et l’Asie tempérée. E. aurinia provincialis se rencontre en Yougouslavie, en Italie et dans le sud-est de la France

o En France

Présent partout sauf dans une dizaine de départements du centre ouest et l’Ile de France. Ci-contre, carte de répartition générale d’Euphydrias aurinia en France et ci-dessous carte de répartition de la sous-espèce provincialis.

o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur

Surtout présent en Haute-Provence et dans les Alpes du Sud. Plus dispersé ailleurs.
	[image: image2.png]




	
	[image: image3.png]




	Evolution, état des populations et menaces globales

Vulnérabilité contrastée en fonction des sous-espèces aux exigences écologiques différentes. E. aurinia provencialis nettement xérophile, n’est pas menacé contrairement à l’espèce nominale (hygrophile). Les populations des zones humides et d’altitude sont à surveiller en raison de l’assèchement de leur habitat et localement du surpâturage. L’évolution des populations à l’échelon européen est aussi contrasté : en régression générale ces vingt dernières années avec le drainage des zones humides, le Damier de la succise a disparu de la région parisienne, de plusieurs départements de la région Charente-Poitou et du sud de la Bretagne.



	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

	Recommandations générales 

- Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité

- Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…). 

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes

	Auteurs


	Personnes ressources



	Bibliographie 

Liste des références bibliographiques relatives à l’espèce. 

	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 


